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NOUVEAUX OBJETS ÉDITORIAUX 

Le site d’édition des dossiers documentaires de 
Bouvard et Pécuchet (Flaubert) 

STÉPHANIE DORD-CROUSLÉ 

EMMANUELLE MORLOCK-GERSTENKORN 

RAPHAËL TOURNOY 

 

 

Le projet d’édition électronique des dossiers documentaires de Bouvard et 
Pécuchet s’est fixé un double objectif : d’une part, donner accès à des 
documents nombreux et complexes (2 500 pages) et, d’autre part, rendre cet 
imposant corpus (3 500 images) manipulable afin de pouvoir produire des 
reconstitutions conjecturales du second volume d’un roman que la mort 
brutale de Flaubert a laissé inachevé. À cette fin, six types d’objets 
éditoriaux ont été créés (corpus, pages, fragments, textes, citations, 
agencements) qui contribuent à renouveler l’hypertexte littéraire et 
proposent au lecteur une expérience originale d’appréhension de l’œuvre – 
au plus près du fonctionnement et du choix de ses structures internes. 
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124     Les cahiers du numérique – n° 3-4/2011 

Lors de son lancement, le projet BOUVARD1 avait deux objectifs bien 
définis, distincts quoique liés : d’une part, éditer en ligne un ensemble 
patrimonial vaste mais clairement circonscrit et, d’autre part, rendre 
possible – à partir de la réalisation précédente – l’édition à la demande de 
reconstitutions conjecturales d’une œuvre jamais achevée du fait de la mort 
de son auteur : le second volume du dernier roman de Flaubert, Bouvard et 
Pécuchet (1881). Mais au fur et à mesure des avancées du projet, ces deux 
objets éditoriaux primitifs se sont démultipliés, non seulement en raison de 
la complexité des processus à prendre en compte, mais aussi parce que les 
étapes que requièrent leur décomposition et leur recomposition se sont 
révélées constituer des objets éditoriaux à part entière, scientifiquement 
légitimes, utiles, voire nécessaires à la compréhension des mécanismes et 
des logiques à l’œuvre dans ce corpus si particulier.  

Les différents objets mis au jour sont en relation les uns avec les autres à 
divers niveaux et tissent un réseau hypertextuel dense dont la spécificité est 
que l’une des dimensions éditoriales est laissée à l’initiative du 
lecteur/visiteur du site d’édition. Si l’hypertexte littéraire2 permet 
habituellement d’enrichir un texte par l’adjonction de documents qui 
l’illustrent, l’expliquent (notes, commentaires, bibliographies) ou le 
mettent en relation avec d’autres textes (de la même époque, du même 
genre ou du même auteur) voire avec d’autres versions de ce même texte 
(variantes, étapes génétiques…), il se voit ici renouvelé en ce que c’est 
l’édition du texte lui-même qui se trouve être le résultat d’un processus de 
configuration hypertextuelle dont le lecteur est invité à se saisir. Grâce aux 
liens qu’il active, le visiteur est amené à choisir – parmi la multitude de 
possibilités qui lui sont offertes – la forme qu’il va donner à l’œuvre ; il se 
voit donc investi d’un rôle d’éditeur, avec ce que cela implique comme 
                         
1. On ne donne ici qu’un aperçu de ce projet financé par l’Agence nationale de la 
recherche (AAP Corpus 2007). Pour plus de précisions sur le travail encore en 
cours, on se reportera au site d’édition (http://dossiers-flaubert.ish-lyon.cnrs.fr/), 
à la production scientifique liée au projet rassemblée dans une collection dédiée 
sur HAL-SHS (http://halshs.archives-ouvertes.fr/ANR-07-CORP-009) et à un 
recueil collectif paru récemment (Dord-Crouslé et al., 2010). Les actes du colloque 
de clôture du projet (colloque qui s’est tenu à l’ENS de Lyon en mars 2012 : 
« Bouvard et Pécuchet : les “seconds volumes” possibles – Documentation, 
circulations, édition ») paraîtront en 2013 dans la Revue Flaubert en ligne. 
2. Voir Lebrave (2005). 
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effort et comme engagement au service de l’appréhension de l’œuvre. Le 
site d’édition n’est plus seulement un outil de lecture et de diffusion, il 
devient outil de composition et de structuration de l’œuvre elle-même 
(Dord-Crouslé et al., 2011a). 

Le projet de Flaubert 

Avant de décrire les différents objets éditoriaux produits par le projet 
BOUVARD, commençons par présenter rapidement le dessein de Flaubert3. 
Bien qu’il y ait songé depuis les années 1850, l’écrivain ne commence à 
préparer Bouvard et Pécuchet qu’en 1872. Il prévoit alors un roman en deux 
volumes : les dix premiers chapitres (qui forment le premier volume) 
racontent l’histoire de deux copistes qui quittent Paris pour la Normandie 
où ils vont successivement s’intéresser à toutes les branches des savoirs (de 
l’agriculture à la pédagogie en passant par la médecine et la religion), 
alternant lectures théoriques et mises en pratique, toutes se révélant 
finalement aussi décevantes les unes que les autres. Aussi le second volume 
devait-il montrer le retour des deux personnages à leur activité première de 
copistes, mais une activité s’appliquant dorénavant aux très nombreux 
ouvrages consultés lors de leurs multiples expériences. Le onzième 
chapitre, parfois désigné sous le nom de « Sottisier », devait donner à lire 
cette « copie » de Bouvard et Pécuchet, essentiellement composée, outre 
quelques « attaches » narratives, de citations bêtes ou contradictoires, 
classées par rubriques (« Beautés de la religion », « Style rococo » ou « Idées 
scientifiques »). Enfin, le douzième et ultime chapitre devait proposer une 
très rapide conclusion (« en trois ou quatre pages »).  

Cependant, le 8 mai 1880, la mort a emporté Flaubert alors qu’il 
écrivait l’avant-dernière scène du chapitre X. Le manuscrit rédigé 
s’interrompt donc à cet endroit précis. Mais le romancier avait commencé 
à préparer son second volume en parallèle avec la rédaction du premier : 
les notes de lecture prises sur les centaines d’ouvrages qu’il a dépouillés 
sont orientées pour les unes vers la fiction des dix premiers chapitres, et 
pour les autres vers le Sottisier du onzième (ces dernières se distinguent 
grâce à la présence de mentions du type : « pour la Copie » ou « à copier » 
et/ou l’indication de la catégorie dans laquelle la citation devait être 
                         
3. Pour plus de précisions, voir Dord-Crouslé, 2000. 
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126     Les cahiers du numérique – n° 3-4/2011 

classée). Outre ce travail initial de documentation mené simultanément sur 
les deux fronts, Flaubert avait aussi commencé à compiler sur des pages 
préparant la rédaction du second volume des citations tirées d’ouvrages 
différents mais appartenant aux mêmes catégories. Néanmoins, ce travail 
était loin d’être achevé lorsque le romancier s’est brutalement éteint : de 
nombreux passages pris en notes devaient encore être recopiés et les 
annotations que l’écrivain a portées sur les pages préparées, indiquant le 
lieu probable du classement, sont souvent plurielles et obligent à conserver 
aux fragments textuels une mobilité qui est nécessairement défaite par la 
fixité d’une édition imprimée4. 

Le défi que représente le projet BOUVARD est de permettre la création 
et la visualisation par les internautes de reconstitutions conjecturales du 
second volume produites à partir d’agencements de fragments textuels 
issus de l’édition intégrale du corpus des dossiers documentaires de 
Bouvard et Pécuchet. Pour réaliser cet objectif, les transcriptions doivent 
identifier et délimiter explicitement chaque fragment textuel, et intégrer la 
description des catégories sémantiques et textuelles qui fourniront autant 
de critères différents pour la sélection et, ensuite, l’organisation des 
reconstitutions. Cela est rendu possible grâce à l’utilisation d’un format-
pivot pour l’édition : le standard de description et d’encodage XML/TEI5. 

1. Le corpus des dossiers documentaires de Bouvard et Pécuchet 

Le premier objet numérique produit par le projet BOUVARD est 
l’édition intégrale d’un corpus de documents divers, manuscrits et/ou 
                         
4. En dépit des limites inhérentes au support papier existent d’intéressantes 
éditions imprimées du second volume de Bouvard et Pécuchet (Flaubert, 1966, 
1972, 1981 et 2004). 
5. La transcription TEI d’un texte résulte d’une opération de balisage (ou codage) 
de l’information qui vise à expliciter ses principales caractéristiques textuelles et 
matérielles (selon le point de vue du transcripteur) de façon à en faciliter le 
traitement par des programmes informatiques, ainsi que l’échange. Elle reflète, en 
outre, la structure logique interne du texte qu’elle représente, selon un modèle 
d’organisation hiérarchique d’objets de contenus. Voir Schreibman et al., 2004 
(chap. 17 : « Text Encoding » ; http://www.digitalhumanities.org/companion/ 
view?docId=blackwell/9781405103213/9781405103213.xml&doc.view=print&ch
unk.id=ss1-3-5&toc.depth=1&toc.id=0) et http://www.tei-c.org/. 
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imprimés, d’une taille relativement importante puisqu’il comporte près de 
2 500 pages. Il s’agit d’un ensemble patrimonial cohérent (la totalité des 
cotes g226, 227 et 228 de la bibliothèque municipale de Rouen), clairement 
structuré physiquement (un recueil pour chacune des cotes g227 et g228 ; 
huit volumes pour la cote g226), issu d’un don effectué en 1914 par la nièce 
de l’écrivain (Nobécourt-Mutarelli, 2003) et connu pour être destiné à un 
projet unique bien défini (d’une part, huit « recueils de documents divers 
rassemblés par Flaubert pour la préparation de Bouvard et Pécuchet », pour 
la cote g226, et d’autre part, deux volumes concernant le Dictionnaire des 
idées reçues pour les cotes g227 et g228). Pour l’essentiel, l’édition de cet 
ensemble patrimonial est d’ores-et-déjà consultable en ligne sur le site du 
projet sous deux modes : 

– selon les sections thématiques définies par le catalogue de l’institution 
de conservation (par exemple : « Agriculture – jardinage – Économie 
domestique » pour les folios 1 à 71 du premier volume de la cote g226) ; 

– ou directement par la cote exacte du document recherché (par 
exemple : le folio 1 recto du premier volume de la cote g2266). 

Précisons cependant que s’il s’agit bien là de l’édition intégrale de 
l’ensemble connu sous le nom des dossiers documentaires de Bouvard et- 
Pécuchet ou « dossiers de Rouen », cette dénomination est partiellement 
trompeuse. Nombre de ces pages n’ont aucun rapport avec le dernier 
roman de Flaubert : on y trouve des scénarios de théâtre (sans destination 
connue), les Mémoires de Madame Ludovica utilisées pour la rédaction de 
Madame Bovary ou bien encore des notes de lecture portant sur des 
domaines que Bouvard et Pécuchet n’expérimentent jamais, comme la 
peinture. À l’inverse, tous les dossiers documentaires constitués par 
Flaubert pour la rédaction de son dernier roman ne sont pas actuellement 
conservés à la bibliothèque municipale de Rouen : plusieurs ont été vendus 
à la mort de la nièce de l’écrivain et sont aujourd’hui enfouis dans des 
collections privées, localisées ou non (Dord-Crouslé, 2005). 

Ce trop-plein et ces manques soulignent que, comme il l’avait annoncé, 
le projet BOUVARD a résolument respecté et donné la priorité à la 
cohérence patrimoniale de l’objet visé. Par la suite, en revanche, c’est la 
cohérence intellectuelle qui sera privilégiée : on va dorénavant chercher à 
compléter les dossiers conservés à Rouen par ceux qui ont été dispersés. 
                         
6. Voir http://dossiers-flaubert.ish-lyon.cnrs.fr/cote-g226_1_f_001__r____ 
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128     Les cahiers du numérique – n° 3-4/2011 

Cette extension visera à enrichir l’édition du corpus des dossiers 
documentaires de Bouvard et Pécuchet, mais aussi mécaniquement – à 
l’autre bout de la chaîne – celle(s) du second volume du roman7. 

2. Les pages 

L’unité constitutive du corpus des dossiers documentaires de Bouvard et 
Pécuchet est la page ; c’est là notre second objet éditorial. Chaque feuillet 
est constitué de deux pages, un recto et un verso – qui peuvent parfois être 
vierges8. La taille de ces documents est très variable : cela va des pages 
arrachées à de petits carnets de notes jusqu’aux imposantes feuilles de 
journaux complets qui ont dû être repliées pour pouvoir être insérées dans 
les recueils. Constituent aussi des pages les découpures de papier (ou 
béquets) que Flaubert a collées par leur bord gauche dans la marge de 
certaines feuilles et qui se trouvent donc en situation de chevaucher 
d’autres zones de texte. Chacune de ces pages existe sur le site d’édition 
sous la forme d’une image (le corpus en compte 3 500), mise en relation 
avec sa transcription.  

Cette dernière est disponible sous quatre formats qui sont chacun 
accessibles indépendamment grâce à une URL dédiée :  

– la transcription ultradiplomatique (figure 1) se présente sous la forme 
d’un fichier PDF généré à partir d’un logiciel de traitement de texte. Cette 
transcription reprend toutes les spécificités de la graphie du scripteur, qu’il 
s’agisse des mises en forme (comme les caractères barrés et soulignés) ou du 
contenu textuel (sont conservés aussi bien les abréviations que les lapsus, 
les répétitions ou les fautes d’orthographe). En outre, le transcripteur fait 
au mieux pour respecter la disposition des différents éléments textuels sur 
la page ; il reproduit les traits de liaison et les marques de sélection. On 
                         
7. Une première extension est en cours de réalisation vers les pages de notes de 
lecture classées dans les volumes de brouillons du roman (il s’agit des neuf 
volumes de la cote g225 de la bibliothèque municipale de Rouen). L’édition en 
ligne de ce corpus est actuellement préparée sous la direction d’Yvan Leclerc 
(Université de Rouen) et Danielle Girard. Voir http://flaubert.univ-rouen.fr/ 
ressources/bp_projet.php. 
8. Pour des raisons d’économie et d’ergonomie, les images des versos vierges ont 
été exclues du corpus. 
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peut dire de cette transcription qu’elle « mime » la page du manuscrit au 
plus près ; 

 

 

Figure 1. Exemple de transcription ultradiplomatique 
(g226, vol. 1, f° 217 recto) 

– les trois autres types de transcription s’affichent au format HTML et 
sont générés directement à partir des fichiers XML/TEI. La transcription 
diplomatique (figure 2) conserve tous les traitements textuels décrits pour 
la version ultradiplomatique. En revanche, elle homogénéise et rationalise 
une partie des dimensions topographiques et graphiques : par exemple, les 
ajouts interlinéaires ne sont plus positionnés là où ils se trouvent sur le 
manuscrit ; ils sont intégrés dans la phrase, à leur point d’insertion logique, 
en caractères plus petits ; et la présence sur la page d’un fragment imprimé 
est matérialisée par l’adjonction d’un fond de couleur grise ; 
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Figure 2. Exemple de transcription diplomatique (g226, vol. 1, f° 217 recto) 

 
Figure 3. Exemple de transcription normalisée (g226, vol. 1, f° 217 recto) 
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Figure 4. Exemple de transcription enrichie (g226, vol. 1, f° 217 recto) 

– la transcription normalisée (figure 3) achève d’homogénéiser le rendu 
topographique des pages en déterminant et en ne conservant que quelques 
espaces signifiants. Mais surtout, elle propose un texte lisible par tous, 
débarrassé des particularités et des graphies déviantes propres à chaque 
scripteur : les fautes d’orthographe sont corrigées, les abréviations sont 
complétées, les majuscules et la ponctuation sont rétablies. C’est à ce 
niveau qu’est accessible l’annotation critique du texte ; 

– enfin, la transcription enrichie (figure 4) permet de faire le lien entre les 
versions diplomatique et normalisée. Plutôt que de surcharger la version 
normalisée de signes diacritiques matérialisant les corrections opérées par 
l’éditeur, il a semblé plus intéressant de produire un texte normalisé aussi 
« propre » et lisible que possible et de présenter, par l’intermédiaire d’une 
visualisation dédiée, ce qui est, en fait, l’équivalent des « variantes » de 
l’apparat d’une édition critique imprimée. Grâce à l’utilisation de couleurs et 
de différents signes diacritiques, cette transcription enrichie met en exergue 
tous les traits encodés dans le fichier TEI – sans qu’il soit pour autant 
nécessaire d’ouvrir ce fichier qui n’est pas d’un abord aisé pour les non-
spécialistes. Par exemple, apparaissent clairement dans la transcription 
enrichie les lapsus et leurs corrections qui sont parfois difficilement 
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détectables en lecture cursive tant dans les transcriptions ultradiplomatique 
et diplomatique que dans la version normalisée. 

Aux pages sont associées de nombreuses métadonnées parmi lesquelles 
sont à signaler les métadonnées de classement ; sont en effet proposés pour 
chaque page : 

– un classement typologique (en fonction des différents types de pages 
qui existent dans le corpus : notes de lecture, pages préparées pour le 
second volume, documentation brute imprimée, etc.) ;  

– un classement chronologique (selon la datation plus ou moins précise 
qui peut être affectée à chaque page en fonction d’informations internes, 
comme les filiations génétiques, ou externes, comme la date d’emprunt 
d’un ouvrage consignée dans le registre d’une bibliothèque ou la mention, 
dans une lettre, de la période à laquelle une lecture a été faite par le 
romancier) ;  

– et un classement par scripteur (Flaubert est évidemment le plus 
largement représenté, mais bien d’autres personnes lui ont apporté leur 
aide et ont laissé des traces manuscrites dans les dossiers de Rouen, au 
premier rang desquelles son ami Edmond Laporte, mais aussi son 
« disciple » Guy de Maupassant). 

Ces classements permettent de proposer trois autres points d’accès au 
corpus, qui s’ajoutent à celui que fournit, par défaut, le classement 
patrimonial. On peut ainsi consulter les pages du corpus en fonction de 
leur appartenance typologique, de leur datation et de leur(s) scripteur(s). 

3. Les textes 

Dans les recueils conservés à Rouen, les pages qui se suivent 
matériellement constituent des ensembles de taille et de nature diverses 
dont le spécialiste, à la lecture, est seul en mesure de définir les limites et de 
valider ou rectifier l’ordonnancement selon la perspective logique ou 
chronologique choisie. Regroupées dans l’un de ces ordres validés 
scientifiquement, ces pages forment alors des textes qui appartiennent à des 
catégories typologiques homogènes. Les plus faciles à décrire sont les textes 
relevant de la catégorie des notes de lecture. En effet, une grande partie des 
documents recueillis dans les dossiers documentaires de Bouvard et Pécuchet 
sont des pages de notes que Flaubert a prises à la lecture des ouvrages qu’il 
a compulsés en vue de la rédaction de son roman (« plus de 1 500 » 
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indique-t-il dans sa correspondance). La plupart de ces prises de notes 
s’étendent sur plus d’un feuillet, et pour les ouvrages les plus imposants 
et/ou les plus abondamment annotés par l’écrivain, sur plusieurs dizaines 
de pages (par exemple, 38 pour les 60 volumes du Dictionnaire des sciences 
médicales édité chez Panckoucke).  

Il est donc intéressant de pouvoir mobiliser d’un seul geste toutes les 
pages concernant un même ouvrage. C’est ce que permettent les objets 
éditoriaux originaux appelés « textes » : chacun d’entre eux, que ce soit en 
version diplomatique ou en version normalisée, présente l’agrégation – au 
sein d’une page HTML – du contenu de l’ensemble des feuillets concernés 
(figure 5) ; il est doté d’une URL spécifique et est accessible à partir d’une 
page sommaire permettant de lister l’ensemble des textes du corpus selon 
plusieurs ordres. Pour les notes de lecture, les textes seront proposés :  

1- selon le classement patrimonial (le premier d’entre eux est donc 
constitué par les notes de lecture portant sur le Traité des liqueurs et de la 
distillation des alcools, ou le Liquoriste et le distillateur modernes… par Pierre 
Duplais, publié en 1855, dont les notes se trouvent sur les folios 3 recto, 3 
verso et 4 recto du premier volume de la cote g226. Voir http://dossiers-
flaubert.ish-lyon.cnrs.fr/texte.php?idt=15&mode=diplomatic) ; 

2- selon l’ordre alphabétique des titres d’ouvrages ; 
3- selon l’ordre alphabétique des auteurs des ouvrages, et enfin  
4- selon la date de publication de ces ouvrages. 

L’ordonnancement scientifique sur lequel repose la composition des 
textes et qui se substitue à l’ordre de succession matérielle des pages dans 
les dossiers conservés à la bibliothèque municipale de Rouen permet aussi 
de corriger les inévitables erreurs sporadiques fortuitement introduites au 
moment de la foliotation et de la constitution des recueils de documents 
par l’institution de conservation patrimoniale. En effet, à plusieurs 
reprises, des feuilles ont été reliées à l’envers (le verso devant donc être lu 
avant le recto) et des pages ont été déplacées. L’unité éditoriale « texte » 
prend en compte les reclassements nécessaires et permet de lire l’objet édité 
(par exemple l’ensemble des notes de lecture prises par Flaubert sur huit 
volumes de conférences prononcées entre 1856 et 1863 par le Père Félix à 
Notre-Dame de Paris, et intitulées Le Progrès par le christianisme) dans sa 
logique et dans sa continuité, ce que ne permet pas le simple feuilletage du 
corpus selon le classement patrimonial. 
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Figure 5. L’objet éditorial « texte »  

(notes prises sur un ouvrage de Chevallier – vue partielle) 
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4- Les fragments textuels 

Si les textes sont constitués de pages, les pages mobilisables pour 
l’édition conjecturale du second volume de Bouvard et Pécuchet sont quant 
à elles constituées de fragments textuels. Chacun d’entre eux est identifié et 
accessible par l’intermédiaire d’une métadonnée (« référence 
bibliographique de fragment ») attachée à la page, et élucidant la référence 
bibliographique exacte du fragment copié par Flaubert ou l’un de ses 
collaborateurs9. Ce travail d’identification de la source est d’autant plus 
indispensable que les références bibliographiques indiquées par les 
scripteurs sont souvent lacunaires, voire fausses, partiellement ou 
totalement ; et il arrive fréquemment qu’aucune source ne soit 
mentionnée10. 

Prenons l’exemple11 d’un fragment appartenant à la section 
« Périphrases » des dossiers documentaires. Il s’agit de deux vers que le 
poète Delille, selon Flaubert, aurait utilisés dans un ouvrage intitulé 
                         
9. D’autres types de références bibliographiques permettent d’élucider les 
références bibliographiques exactes sans pour autant donner naissance à des 
fragments mobilisables pour l’édition du second volume ; ce sont 1- les listes de 
références bibliographiques réunies par Flaubert lorsqu’elles ne sont pas le résultat 
de la lecture d’un ouvrage identifiable, mais – par exemple – de la consultation 
d’un fichier de bibliothèque ; et 2- les références bibliographiques de titre de texte 
ou de document. 
10. Sur le site d’édition, toutes les références bibliographiques sont centralisées 
dans deux bases bibliographiques interconnectées : actuellement, dans la 
« Bibliothèque de Bouvard et Pécuchet », près de 12 000 références 
bibliographiques présentées sous la forme où elles apparaissent dans le corpus sont 
mises en relation avec leur référence exacte ; inversement, dans la « Bibliothèque 
de Flaubert », les fiches de plus de 3 600 unités documentaires (qu’il s’agissent de 
références exactes, de références externes ou d’« autres sources ») permettent 
d’accéder à leurs diverses réalisations dans le corpus. En outre, chaque fiche 
mentionne, dès lors qu’il existe, un lien direct vers le document en ligne sur 
Gallica, GoogleBooks ou dans une autre bibliothèque numérique. Si elle est 
connue, c’est l’édition consultée par Flaubert qui est indiquée – voire l’exemplaire 
lu, ce que rend possible la numérisation de certains ouvrages appartenant à la 
bibliothèque de l’écrivain, aujourd’hui conservée à la mairie de Canteleu, 
accessibles sur le site Flaubert de l’université de Rouen (http://flaubert.univ-
rouen.fr/bibliotheque/feuilletoir/). 
11. Voir http://dossiers-flaubert.fr/b-5103-3. 
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« gastronomie » pour désigner de manière détournée les spécialités des 
confiseurs que sont les bonbons (comme le romancier l’indique en marge 
du manuscrit, voir figure 8) : « Au secours du dessert appelez tous les arts, 
// Surtout celui qui brille au quartier des Lombards12. » Or, le poème 
didactique intitulé : La Gastronomie, ou l’Homme des champs à table (1801) 
est une suite que le poète de renommée bien plus modeste Joseph 
Berchoux a donnée au poème de Delille, L’Homme des champs, ou les 
Géorgiques françaises (1800). Les deux vers que cite Flaubert ne sont donc 
pas de Delille, comme il l’indique, mais de Berchoux. En outre, le 
romancier n’a vraisemblablement pas découvert ce distique à la lecture de 
l’ouvrage de Berchoux lui-même : à l’instar de nombreux autres fragments 
qui apparaissent dans cette section, il l’a sûrement recopié dans une célèbre 
et fort répandue anthologie à destination des écoliers, qu’il possédait à 
demeure : les Leçons de littérature et de morale, ou Recueil en prose et en vers 
des plus beaux morceaux de notre langue dans la littérature des deux derniers 
siècles, par Noël et La Place : notre distique s’y trouve à la page 106 du tome 
second ; c’est là sa référence bibliographique exacte, tandis que le poème de 
Berchoux n’en est qu’une source alternative (le fragment textuel s’y trouve, 
mais quoiqu’en dise ou plutôt qu’écrive Flaubert, ce n’est pas dans cet 
ouvrage qu’il l’a relevé). Ces différentes informations apparaissent d’abord 
sur la page des métadonnées13 (figure 6), dans la métadonnée « Références 
bibliographiques », qui correspond au fragment (figure 7 ; le fragment est 
numéroté « 5 » car c’est sa position dans l’ordre de lecture de la page). 

Complétées par d’autres, toutes les informations relatives au fragment 
que l’on trouve sur la page des métadonnées sont ensuite accessibles sur une 
page dédiée, pourvue d’une URL propre : il s’agit là du quatrième type 
d’objets éditoriaux créés par le projet BOUVARD. Dans l’exemple (figure 8), 
on trouve successivement indiqués : l’intitulé du fragment (« Bonbon. […] // 
Delille gastronomie »), le stade typologique de la page où le fragment 
apparaît (« Page préparée pour le second volume »), le périmètre auquel le 
fragment appartient (en l’occurrence celui de la « Genèse du second volume 
de Bouvard et Pécuchet »), sa localisation (le folio 6 recto du troisième volume 
du recueil g226), son « imagette » (c’est-à-dire la zone de l’image de la page 
qui le concerne), sa transcription (directement accessible en version 
                         
12. Depuis 1784 était installée rue des Lombards à Paris la célèbre confiserie de 
Nicolas Appert, justement appelée la Renommée. 
13. Voir http://dossiers-flaubert.fr/cote-g2263f006r-view-meta. 
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diplomatique et normalisée), l’identité du ou des scripteurs qui l’ont copié, 
et enfin, l’élucidation des références bibliographiques que le fragment 
comprend : au premier chef, celle du fragment lui-même (la « référence 
bibliographique de fragment »), complétée, le cas échéant, de ses possibles 
sources alternatives, mais aussi, lorsqu’il y a lieu, celle des ouvrages que le 
contenu du fragment mentionne14. 

 
 

Figure 6. La page des métadonnées (ex. du folio 6 recto du vol. 3de la cote g226) 

 

Figure 7. La référence bibliographique du fragment 5 de la page ci-dessus 

                         
14. Ce type de référence bibliographique est qualifié d’« externe ». Ainsi, le fragment 
textuel : « “j’en sais (des femmes) qui se sont permis de lire la vie de jésus, ce roman 
sacrilège & ridicule, le plus répugnant ouvrage que je connaisse. » Dupanl. hte éduc 
intell. » (http://dossiers-flaubert.fr/b-5880-3) a pour référence bibliographique de 
fragment : Dupanloup, De la Haute éducation intellectuelle, 1857, t. 3, p. 475 ; et 
comme référence bibliographique externe : Renan, Vie de Jésus, 1863. 
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Figure 8. L’objet éditorial « référence bibliographique d’un fragment » 

(même exemple) 
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5. Les citations 

Le travail rédactionnel de Flaubert repose sur un incessant processus de 
recopiage des mêmes fragments textuels dans diverses configurations 
typologiques que l’on peut ordonner selon une stricte logique génétique. 
Le schéma classique15 est celui-ci : 1- première apparition du fragment dans 
le contexte d’une note de lecture (tous les fragments de la page renvoient 
alors à un même ouvrage) ; 2- reprise de ce même fragment sur une page 
récapitulative (les fragments proviennent tous alors d’ouvrages différents 
mais ont en commun un thème général qu’indique le titre du feuillet, par 
exemple : « Littérature médicale ») ; 3- nouvelle occurrence du fragment, 
cette fois sur une page préparée pour le second volume (il est alors placé 
sous la dépendance d’une des catégories prévues pour la « copie » de 
Bouvard et Pécuchet, telles « Grands Hommes » ou « Style Empire »). La 
méthode de travail de Flaubert induit donc que les mêmes fragments 
textuels apparaissent à plusieurs reprises dans le corpus. 

Or, pour construire une reconstitution conjecturale du second volume, 
il faut dédoublonner les fragments similaires, ou plus exactement les 
regrouper (car il ne s’agit pas d’en garder un seul après avoir supprimé les 
autres). C’est le rôle dévolu aux citations. Si un fragment est la réalisation 
textuelle d’une référence bibliographique déterminée, une citation est le 
regroupement de tous les fragments présentant la réalisation textuelle 
d’une même référence bibliographique. Parmi les fragments rassemblés, 
l’un est choisi pour être le « fragment de référence » : c’est celui qui 
présente l’évolution génétique la plus importante. 

 

                         
15. Précisons cependant que le nombre d’occurrences d’un même fragment varie : 
nombre d’entre eux n’en proposent qu’une seule, sur une page préparée, en 
particulier lorsque le dossier de notes de lecture préalables a disparu (cause 
externe), ou sur une page de notes de lecture, quand Flaubert n’a pas eu le temps 
de terminer son travail (cause interne) ; dans la majorité des cas, les fragments 
présentent deux occurrences qui relèvent pour l’une du stade des notes de lecture, 
et pour l’autre, des pages préparées pour le second volume ; très rarement (et ceci 
concerne surtout le dossier de la médecine élaboré dans les premières années de 
rédaction du roman ; Sugaya, 2010), les fragments passent par le stade de la 
récapitulation. Enfin, il arrive exceptionnellement qu’un fragment connaisse deux 
voire trois réalisations concurrentes relevant d’un même stade typologique. 
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Figure 9. L’objet éditorial « citation » (exemple) 

Toutes les informations relatives à une citation sont réunies sur une 
page dédiée, pourvue d’une URL propre : il s’agit là du cinquième type 
d’objets éditoriaux créés par le projet BOUVARD. Dans l’exemple16 
(figure 9), on trouve successivement indiqués : la référence bibliographique 
exacte de la citation (qui est donc aussi celle de l’ensemble des fragments 
qu’elle regroupe) ; le cas échéant, le lien direct vers l’ouvrage en ligne 
(Gallica, GoogleBooks, etc.) ; la localisation de la citation dans les 
différentes éditions imprimées existantes (Flaubert, 1966, 1972, 1981 et 
2004) ; et enfin, le nombre et l’identification des occurrences de la citation 
dans le corpus, c’est-à-dire la liste des fragments qu’elle réunit, avec 
indication, par l’intermédiaire d’une étoile, de celui qui a été choisi comme 
fragment de référence. 

                         
16. Voir http://dossiers-flaubert.ish-lyon.cnrs.fr/c-1803. 
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6. Les agencements 

Si on laisse de côté la question insoluble des « attaches narratives » 
(Dord-Crouslé, 2012), le onzième chapitre du roman devait proposer la 
« copie » des deux personnages sous la forme d’un catalogue (« ils recopient 
[les extraits] sur un grand registre de commerce »), ce qui induisait (une 
fois dépassé le pur plaisir du retour à l’acte matériel de la copie) 
l’établissement préalable d’un plan, et ensuite la répartition et 
l’ordonnancement des citations au sein des différentes catégories 
constitutives de ce plan. Ces deux étapes forment donc le soubassement du 
dispositif informatique en cours de développement qui permettra, à terme, 
la production de « seconds volumes » à la demande. 

La première interface sert à construire des plans à partir des termes 
d’indexation (ou catégories) présents dans le corpus. La seconde, dite 
« matrice » (figure 10), permet à l’utilisateur de sélectionner les citations qui 
vont composer sa reconstitution conjecturale du second volume à partir du 
croisement de critères spécifiques : 1- un plan particulier, 2- l’appartenance 
du fragment de référence des citations à un ou plusieurs stades génétiques 
déterminés (par exemple, on peut sélectionner uniquement les citations dont 
les fragments de référence apparaissent sur des pages préparées pour le 
second volume, ou bien leur adjoindre ceux qui ne dépassent pas le stade des 
notes de lecture), 3- l’appartenance du fragment de référence à un périmètre 
d’usage vraisemblable (par exemple : « genèse du second volume », ou plus 
largement : « genèse du roman entier »), et 4- le statut du fragment de 
référence (« normal », « amorce » ou « supprimé »). Une fois ces différents 
paramètres renseignés, la recherche peut être lancée. 

Les résultats de la recherche apparaissent dans une interface de lecture et 
d’édition sous la forme d’un agencement de citations (figure 11). L’interface 
permet de visualiser, en fonction des catégories choisies à l’étape précédente, 
les citations sélectionnées par l’intermédiaire des différents filtres ; elles 
peuvent alors être déplacées (par un système de glisser-déposer) ou 
supprimées. Les citations peuvent être affichées au choix sous une forme 
diplomatique ou normalisée. L’image du fragment de référence de chaque 
citation apparaît en face, sur la partie gauche de l’interface. Dans une version 
plus complexe de l’interface (en « lecture savante »), on peut afficher tous les 
fragments d’une citation et, si nécessaire, modifier son fragment de 
référence. Une fois l’agencement achevé, il est enregistré. Doté d’une URL, 
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il constitue le sixième et dernier objet éditorial créé par le projet Bouvard et 
peut aussi être exporté aux formats PDF et XML.  

 

Figure 10. L’interface de sélection des citations (« matrice ») 
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Figure 11. L’interface de lecture et d’édition  
des reconstitutions conjecturales du 2nd volume 

 « Corpus », « page » et « fragment » sont trois types d’objets éditoriaux 
qui relèvent essentiellement de la problématique intertextuelle de l’accès : 
les convoquer, c’est permettre à l’internaute de lire des contenus qui sont 
dotés d’enrichissements scientifiques divers (transcriptions, annotations 
critiques et métadonnées) mais qui existent tels quels dans le manuscrit. 
Quant à l’objet éditorial « texte », c’est un point de bascule : il autorise la 
lecture continue d’une entité conçue par Flaubert bien que son 
ordonnancement puisse ne plus être celui que propose aujourd’hui le 
feuilletage page à page des recueils de conservation. La structuration 
éditoriale à soubassement hypertextuel se fait encore plus prégnante avec la 
« citation » qui, de son côté, agrège des fragments épars dans le corpus et 
les place sous la dépendance de l’un d’entre eux. 
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Si les « textes » augmentent le nombre, la qualité et la pertinence des 
points d’accès au corpus, les « agencements » de citations permettent quant 
à eux de créer des objets qui n’existent pas indépendamment des liens qui 
les génèrent : ce sont de véritables structures intertextuelles qui forment 
des reconstitutions conjecturales du second volume de Bouvard et Pécuchet, 
c’est-à-dire des objets éditoriaux entièrement nouveaux, pluriels, résultant 
d’une agrégation structurée de citations. On peut leur conférer le titre 
d’« œuvres » singulières si l’on prend la précaution indispensable de 
préciser que leur auteur n’est pas Flaubert et que le sens que chacune 
d’entre elles délivre ne peut pas être saisi indépendamment des autres et 
doit toujours être replacé au sein d’une pluralité de possibles.  

Symétriquement, l’apparition de ces nouveaux objets implique 
l’avènement d’un nouveau lecteur, promu dans un rôle où il se voit 
conférer une partie des compétences qui étaient jusque-là l’apanage exclusif 
de l’éditeur. Le lecteur devient auteur du texte, ou du moins de 
l’organisation du texte qu’il se donne à lire. Et c’est justement en faisant 
ainsi l’expérience nécessairement réitérée et plurielle de la mise en 
collection et de l’agencement des citations, que le lecteur peut approcher et 
tenter d’appréhender de l’intérieur le processus éditorial imaginé par 
Flaubert pour la composition de son second volume, un processus 
inabouti mais dont le chantier sans fin des dossiers documentaires de 
Bouvard et Pécuchet présente les prodromes.  
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